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 En ce printemps très pluvieux en Belgique, j’ai eu la chance de correspondre avec quatre 
classes de CE2-CM1 dont les messages ont amené un peu de soleil dans mon bureau. Nous avons 
discuté de mon roman « Sa maison en carton », de mon processus de création et de mon métier 
d’autrice. Ces échanges ont été l’occasion de partager des souvenirs et des lectures, de se 
questionner sur la précarité et la solidarité, mais aussi de se raconter un peu et de jouer avec les 
mots. Certains groupes m’ont envoyé leurs écrits. J’ai découvert la suite inédite du roman qu’il avait 
lu, certaines scènes racontées par un tout autre narrateur ou des premières et dernières fois très 
touchantes. Chaque semaine, j’ai attendu ces messages avec une certaine impatience. J’ai pris mon 
temps pour y répondre au mieux, avec une petite touche d’humour et de spontanéité qui permet 
souvent de briser la glace, même à distance. De nombreuses fois, j’ai répondu à la tonne de 
questions posées par les enfants, visuels à l’appui. Parfois, je les ai à mon tour questionnés, curieuse 
de récolter leurs avis, leurs réflexions et leurs ressentis. Moi aussi, j’avais envie de connaître un petit 
peu mieux ceux qui se trouvaient derrière l’écran. Cet intérêt mutuel nous a permis, je crois, de 
tisser ce lien particulier qu’implique une correspondance de plusieurs semaines. Ce très chouette 
ping-pong est passé à toute vitesse et j’espère qu’il a été, autant pour eux que pour moi, une 
parenthèse chaleureuse en ces mois où les contacts se font avec une distance réglementaire 
"#$% Le 
temps de notre correspondance, il m’a semblé que même éloignés géographiquement, nous avons 
été un peu proches ! Je tiens donc à remercier les classes et chacun en particulier, les professeurs 
investis dans ce projet et l’équipe des Incos. 
 


